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Edito 
 
L’évènement majeur de fin janvier est bien entendu la 
conférence organisée par le SDIS de l’Aube, son service 
communication et le groupement prévision-prévention. 
Notre Commission était à l’honneur, puisque cette 
conférence reposait sur l’exposé de Salomé, notre 
historienne. 
Nous ne pouvons que lui rendre un grand hommage 
pour ses recherches documentaires et pour les 
témoignages recueillis auprès de ceux qui ont combattu 
par ce froid sibérien. 
Merci également au 19 membres de la Commission, 
présents ce soir-là.  
 

L’hommage rendu, en fin de conférence, aux sapeurs-
pompiers présents dans la salle et qui avaient combattu 
ce feu, était tout à fait émouvant… surtout devant plus 
de 600 spectateurs. 
 
 

Nouveaux membres 
 
La Commission Histoire accueille ce mois-ci : 

 

Pascal DROT, sergent 
honoraire, ancien porte-
drapeau du centre de LA 
RIVIERE DE CORPS. 
Pascal a rejoint son ancien 
collègue Georges 
VANTALON et a déjà bien 
contribué aux travaux dès 
son entrée. 

  

 

Nadine ARNON, sergent 
honoraire, ancienne 
cheffe de corps du CPI de 
TORCY LE GRAND. 
Nadine, elle aussi, vient 
depuis plusieurs semaines 
apporter sa contribution 
dans la construction du 
musée. 

  

 

Patrick HUGOT, sergent 
honoraire, vient du CPI de 
FONTVANNES et rejoint 
étalement ses collègues, 
André KOOTSTRA et 
Patrick GAUVAIN. 

 
Nous leurs souhaitons la bienvenue. 
 

Nos travaux 
 

Mercredi 22 janvier : 
Nous avons bénéficié d’un nombre important de 
personnes pour avancer sur plusieurs points . 
Au rez-de-chaussée, dans la remise : Pascal et Daniel 
ont commencé à positionner différents accessoires 
hydrauliques sur le mur du fond. Il sera nécessaire 
d’améliorer l’éclairage pour mieux mettre en valeur ces 
éléments. 

 

 
 
Au premier étage, nous avons entrepris la construction 
d’un placard qui permet ainsi de fermer complètement 
le dessous de l’escalier. 
 

 
 
Au 2ème étage, pendant que certains font du rangement 
(nous n’avons pas fini de trier, et surtout de ranger, tous 
les dons reçus), d’autres cherchent les tenues pour la 
reconstitution du 25 janvier. (Il n’est pas toujours facile 
de trouver la veste de peau à la bonne taille et des 
pantalons adaptés. Nous remercions le CPI de CUNFIN 
pour le prêt de vestes plus en rapport avec la 
morphologie des acteurs). 
 
Enfin, quelques absences dans l’après-midi pour aider 
l’organisation de PREVECOLE, beaucoup de membres de 
la Commission faisant partie de la réserve. 
 
Nous avons reçu Thomas THIEFAINE et son équipier 
venus rapporter du matériel prêté pour la 
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reconstitution de la libération de TROYES, il y a quelques 
mois, et avons profité des conseils sur certaines tenues. 
 

  
Vendredi 24 janvier : 
Les membres de la Commission Histoire étaient 
mobilisés pour la conférence qui avait lieu à 19 heures 
au Centre des Congrès de TROYES sur le thème de 
l’incendie du 9 janvier 1985. 
 

 
 

A la demande du Colonel Maxime KOCH, Directeur 
Départemental-adjoint, huit membres de la 
Commission Histoire ont magnifiquement reconstitué le 
premier établissement effectué ce jour-là face au 33 rue 
Urbain IV. 
 

 
 

En fin de conférence, les sapeurs-pompiers, présents 
dans la salle, qui étaient intervenus ce 9 janvier 1985, 
ont été appelés pour recevoir un souvenir en 
remerciement de leur dévouement. 
 

 
 

Vous retrouverez, en pages 11 et 12, le détail de cette 
conférence. 
 
A la suite de la conférence, Olivier nous a communiqué 
des documents afin que nous puissions les numériser 
pour nos archives. 

Il s’agit tout d’abord d’une photo de la compagnie de 
sapeurs-pompiers de LA SAULSOTTE. Toutefois, pour 
compléter utilement notre fichier, nous aurions besoin 
de connaître la marque et l’année de cette pompe, ainsi 
que le type de chariot sur lequel elle était transportée 
(hippomobile ou à flèche). Peut-être un lecteur a-t-il 
cette information. 
 

 
 

 

Un autre document est 
très intéressant : il s’agit 
du catalogue de l’année 
1925 provenant de la 
Société Anonyme des 
anciens ateliers 
AUDEMAR-GUYON dont 
le siège social est à DÔLE, 
dans le Jura. Nous 
apprenons que cette 
société a été fondée en 
1827 sous le nom de 
GUYON-FRERES, puis en  

1872 est devenue GUYON ET AUDEMAR, pour en 1883 
apparaître sous le nom de AUDEMAR-GUYON, en 1907 
sous le nom de Société Anonyme des forges de DOLE et 
FOUCHERANS pour enfin changer de nouveau de nom 
en 1907. 
 

Nous ne connaissions pas encore ce fabricant, et nous 
trouvons des modèles de pompes d’épuisement et de 
pompes à incendie comme celles-ci : 
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Mercredi 29 janvier : 
Nous avons reçu la visite de trois anciens sapeurs-
pompiers qui étaient présents sur le feu du 9 janvier 
1985 à TROYES. 
 

Tout d’abord, Francis PAUVRE, venu rapporter la tenue 
qui a servi pour la reconstitution, Yannick GOMBAULT, 
qui était le conducteur du VSAB cette nuit là, puis Jack 
GODON qui, à l’époque, était adjudant-chef, avec la 
fonction, ce jour-là, de chef de garde. 
Jack est venu avec de nombreux cadeaux pour la 
Commission Histoire. Quel plaisir dans les échanges qui 
ont pu avoir lieu avec les différents membres de la 
Commission. 
 

Pendant ce temps, les équipes étaient toujours au 
travail, décapage d’un poteau d’incendie, décapage des 
briques avec de l’acide, finition de la construction du 
local sous l’’escalier. 

  
 
Laissant quelques temps leurs collègues, deux membres 
de la Commission sont allés démarcher le Centre Mc 
Arthur Glen, afin de trouver de nouveaux mannequins 
pour présenter les tenues. 
 

Dimanche 2 février : 
Profitant de la visite du CODIS, l’équipe des sapeurs-
pompiers du CPI de BEUREY est venue nous rendre 
visite au musée. 
 

 
 

 
 

Mercredi 5 février : 
Si nous voulons être prêts aux beaux jours pour une 
ouverture, de nombreuses tâches sont encore à 
réaliser. 
Au 1er niveau, Pascal restaure un poteau d’incendie, 
Daniel continue le décapage des briques, une partie de 
l’équipe apporte des vestiaires destinés à mieux 
conserver les tenues, 

 
 

Dany continue l’isolation de notre coin détente, 
pendant que Dominique et Georges travaillent sur les 
mannequins. 
 

 
 

Mercredi 12 février : 
Arrivée de la motopompe CAMIVA, offerte par la 
Direction. 
 

 
 

Nous ne possédions pas encore de motopompe de cette 
marque. Il s’agit d’un modèle qui fait la transition entre 
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les fabrications de marque GUINARD et celles de la 
nouvelle société CAMIVA1. 
 

Pendant ce temps, les travaux continuent, le poteau a 
trouvé sa place et, malgré le froid, les équipes 
travaillent sur tous les fronts. 

 

 
 
Enfin, fin de la restauration de ce casque (modèle 1855, 
modifié 1872) après ajout des jugulaires offertes par 
nos amis de la Commission Histoire et Patrimoine du 
Bas Rhin. Un grand merci à eux pour le don des 
jugulaires et à Dominique pour cette nouvelle 
restauration. 

 

 
 
Réunion plénière : 
A la suite de la journée au musée, les membres de la 
Commission se sont retrouvés à l’Etat Major, dans la 
salle du CA pour leur réunion plénière. 
 

 
1 Acronyme de Constructeurs Associés de Matériel 
d’Incendie Berliet, Camiva, Fiat, Guinard incendie, Iveco, 

 
 
L’ordre du jour portait sur : 
 

o Les comptes 2024 (Etat des recettes et des 
dépenses). 

 

o Le Budget 2025 (Recettes prévisionnelles – 
estimation des dépenses). 

 

o Etat d’avancement des travaux du musée – 
estimation de la date d’ouverture – discussion sur 
les jours d’ouverture à proposer à la commune de 
LA CHAPELLE ST LUC – demandes de visites de CPI-
(Visite du CPI de BEUREY le 2 février – demande au 
printemps par le CPI de RADONVILLIERS). 

 

o Premières demandes d’expositions : 
▪ PLANCY L’ABBAYE, 
▪ Congrès départemental. 

 

o Notre projet de visite d’un musée (A choisir parmi : 
BSPP - EPINAL – Maison du sapeur-pompier de la 
Meuse – CH et P de Moselle – musée du VAL 
D’OISE). 

 

o Les Travaux en cours par les responsables des 
diverses bases de données : 

▪ Présentation de la base documentaire par 
Salomé LANEZ, 

▪ Point sur les écussons par Thierry CRETEL. 
 

o Les inventaires dans les CIS et dans les CPI. 
 

o Questions diverses. 
 

Mercredi 19 février : 
Nous avons reçu la visite des lieutenants Clément 
SAROWSKI, ancien sapeur-pompier de TROYES, 
maintenant à MONTAUBAN et Nathan BONNOTTE de 
l’Etat Major. Notre PUD est passé faire un large point 
sur les travaux restant à exécuter avant une ouverture 
possible, la date étant à organiser avec la Commune de 
LA CHAPELLE ST LUC. 
  
 

Renault, Renault Véhicules Industriels, société Guinard 
Incendie, Voirie et Aviation. 
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Moment d’histoire      

 

Musiques des sapeurs-pompiers (Suite) 
Monsieur Jean-Etienne MARTINEAU avait préparé pour 

le Congrès National de TOURS, en septembre 2016, un 

exposé sur les musiques des sapeurs-pompiers. 

Afin de partager le fruit de ses recherches, il nous a 

autorisé à le publié dans nos lettres n° 46 à 48, nous 

vous proposons de découvrir la fin de son exposé2. 
 
 

    
 

 

« La guerre de1914-1918 
Avec la mobilisation toute cette organisation va se 
trouver quelque peu perturbée. Nombre d’hommes sont 
mobilisés. Les sociétés musicales, les cliques et les 
fanfares vont se trouver dans des situations difficiles, 
beaucoup vont disparaître souvent par manque 
d’hommes.  
 Il faut se souvenir que si les musiciens militaires dans les 
régiments ont un peu de « bon temps » exonérés d’un 
certain nombre de corvées ils ne sont pas que des 
« paresseux ou des artistes » comme l’écrivait un certain 
Amédée Delorme en 1893, En temps de guerre ils sont 
brancardiers, estafettes ou chargés d’approvisionner les 
combattants en munitions. (Vieille tradition héritée des 
armées napoléoniennes) Ces musiciens en 
accomplissant leurs missions ont payé un lourd tribut 
pendant la grande Guerre 
 

A la fin de la guerre les corps de musique militaire se 
réduisent et de plus la population manifeste à l’égard de 
tout ce qui avait pu conduire à ces massacres un certain 
rejet. La musique militaire est le bouc émissaire idéal. De 
plus Il faut compter avec l’apparition de la TSF du 
cinéma et des technologies modernes qui vont 
concurrencer les divertissements de plein air d’où la 
difficulté de relancer les sociétés musicales. La musique 
militaire est cantonnée au cérémonial. 
   

3 
 

2 Les illustrations ont été ajoutées par la Commission 
Histoire. 
3 Photo : Col. Claude – extrait de La guerre du feu dans 
l’Aube de Catherine ROBINET – 22 mars 1931, au Congrès de 

 La guerre 1939 1945 
Les mêmes causes produisant les mêmes effets les 
sociétés musicales à peine remises de la précédente 
guerre se retrouvent à nouveau confrontées au manque 
d’exécutants pour cause de mobilisation et plus 
tristement de captivité. Dans certaines provinces les 
instruments de musique sont même confisqués par 
l’occupant. 
Un fait marquant de cette période est la création en 
1943 de la musique des Sapeurs-Pompiers de Paris qui 
remplace la Clique dont le régiment disposait depuis 
1937.  
 
L’après-guerre   
A la libération on assiste entre 1946 et 1950 au même 
phénomène qu’en 1919 : un rejet de la musique militaire 
assimilée au bellicisme et au militarisme. Dès lors pour 
retrouver son aura auprès des populations l’armée 
ressort ses vieilles recettes qui ont l’avantage de 
fonctionner. Elle sort de ses casernes avec ses musiques 
pour aller au contact de la population et se rapprocher 
d’elle. Les musiques régimentaires participent non 
seulement aux cérémonies protocolaires mais aussi à un 
ensemble de manifestations (match de foot ou rugby 
inauguration des grandes foires expositions, festivals 
émissions de télévision etc…) 
  
Après 1970 Les musiques de sapeurs-pompiers 
connaissent à nouveau une certaine désaffection due 
pour partie à un recrutement de plus en plus 
problématique et un tarissement du réservoir de 
musiciens qui va s’accentuer avec la disparition du 
service militaire à la fin des années 1990. 
Il faut se souvenir que du temps de la conscription tous 
les jeunes un peu ou très musiciens qui allaient être 
appelés s’empressaient de s’inscrire dans des sociétés 
musicales. Ainsi quand ils arrivaient « au régiment », 
forts de leur appartenance à une société musicale ils 
demandaient à être affecté à la musique.  On savait que 
dans la musique on bénéficiait de quelques petits 
privilèges…(corvées). On estime qu’à la fin de leur 
« temps »   près de la moitié de ces musiciens issus du 
contingent, une fois rendus à la vie civile continuaient la 
musique. Avec la disparition du SM, les musiques civiles 
et notamment celles des SP perdent un précieux 
réservoir d’exécutants. 
Les distractions nouvelles   viennent aussi parasiter les 
activités traditionnelles des jeunes des villages qui ont 
de plus en plus de mal à se faire aux contraintes des 
répétitions voire des déplacements et pour certain 
s’ajoute un rejet du port de l’uniforme. En plus du 

l’Union Départementale et Amicale des sapeurs-pompiers 
de l’Aube – Harmonie Municipale des sapeurs-pompiers, 
défilant sous la conduite du tambour-major H. VINOT. 
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manque d’exécutant on est aussi confronté à un 
vieillissement du répertoire 
Il faut toute l’énergie d’un certain nombre de « chefs », 
sapeurs-pompiers ou non pour maintenir dans les villes 
et les villages des formations musicales de SP.  
 

4 
 
Aujourd‘hui 
Aujourd’hui on compte 74 formations musicales de SP à 
travers la France chiffre en constante évolution. A côté 
de la musique des SP de Paris, formation militaire 
composée de musiciens professionnels, ces différentes 
formations dont certaines de formation récente 
revêtent des formes différentes avec des statuts divers 
(UD, SDIS, CS, associations…). 
Si depuis des années on a banni du vocabulaire le mot 
« Clique » à connotations trop péjorative, on en compte 
encore plus d’une dizaine. Beaucoup de cliques ont 
évolué vers des batteries fanfares, formations 
composées d’instruments d’ordonnance c’est à dire sans 
système de pistons ou de palettes qui permettent 
d’obtenir des demi-tons.     Certaines se transforment en 
orchestres d’harmonie, formations qui regroupent la 
famille des cuivres des bois et des percussion. 
A l’origine le répertoire des orchestres d’harmonie était 
principalement constitué d’œuvres de musique militaire. 
Certains chefs de musique ayant effectué leur « temps » 
dans des musiques régimentaires en avait profité pour 
rapporter dans leurs formations, les répertoires des 
régiments dans lesquels ils avaient servi et notamment 
ceux des Chasseurs ce qui avait permis l’introduction 
dans les batteries fanfares des sapeurs-pompiers du cor 
de chasse (en mi bémol), à ne pas confondre avec les 
trompes de chasse (en ré). Au fil des ans ce répertoire 
s’est enrichie d’œuvres plus légères, plus modernes 
(chansons à la mode ou musiques de films) afin de 
s’adapter aux goûts du public. 
On compte aussi parmi ces musiques de sapeurs-
pompiers des formations très spécialisées comme le 
bagad des SP du Morbihan. 
 
Comme on l’a vu plus avant les musiques militaires 
assuraient le cérémonial des cérémonies 
Commémoratives. Avec la réforme des armées et sa 
professionnalisation les musiques régimentaires qui 
assuraient ce cérémonial ont disparu. Dans de 

 
4 Section musicale des sapeurs-pompiers de St André Les 
Vergers en 1972 

nombreux cas elles sont remplacées par des harmonies 
municipales au jeux souvent aléatoire, plus habitées aux 
défilés carnavalesques ou au concert de la Ste Cécile, des 
bandas locales, par une simple sono ou par rien du tout. 
Quand elles existent ce sont les musique des sapeurs-
pompiers qui remplissent cette office. 
 

 5 
 
Et demain ! 
Les musiques de sapeurs-pompiers, un outil de 
relations publiques.  
Aujourd’hui ils ne restent plus que quelques musiques 
militaires entièrement professionnalisées qui ne 
peuvent être présentes partout et en même temps. Les 
concerts du dimanche sous les Kiosques à musiques qui 
constituaient un formidable outil de relations publiques 
et une diffusion d’une certaine culture musicale ont 
disparu.      
Il revient aux musiques des SP d’occuper cet espace 
laissé vide par les militaires et rehausser, par leur 
présence, les cérémonies officielles auxquelles elles sont   
amenées à participer. 
 On a vu que les formations existantes ont des formes et 
des statuts différents, qu’aujourd’hui elles sont 
majoritairement composées de musiciens qui ne 
viennent pas des rangs des SP. Qu’importe ! L’important 
est qu’elles apportent des prestations de qualité tant sur 
le plan   musicale que sur celui de la présentation.   Elles 
se réclament des Sapeurs-pompiers alors elles doivent 
honorer l’uniforme qu’elles portent et contribuer à 
maintenir le prestige des sapeurs-pompiers.  
En des temps où les sapeurs-pompiers sont confrontés à 
une crise du volontariat les musiques des SP sont un 
instrument qui peut contribuer à attirer des jeunes vers 
la profession.  Une bonne musique de sapeurs-pompiers 
peut largement contribuer à cette mission.  
Pour assurer la pérennité de ces formations musicales 
de sapeurs-pompiers il faut créer un vivier de nouveaux 
élèves qui alimentent régulièrement ces formations. Des 
expériences intéressantes ont été menées dans certains 
département et plus spécialement en Creuse avec la 
création de L’orchestre à l’école version batterie fanfare 
sous la direction d’un chef de musique sapeur-pompier 
et avec l’aide du département et de la municipalité.  
 

5 Musique des sapeurs-pompiers de l’Aube le 25 juin 2022. 
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La Fédération National des sapeurs-pompiers tient à 
travers ces formations un outil de communication et de 
divertissement exceptionnel à ne pas négliger. Les 
formations musicales militaires et les harmonies civiles 
comme celles de sapeurs-pompiers depuis leurs 
créations, ont contribué à créer le lien avec la 
population. 
 

Napoléon l’avait bien compris. Il avait compris tout 
l’intérêt que pouvait avoir les relations entre les 
musiques militaires et les populations en déployant les 
musiques militaires dans les villes et les villages ou les 
troupes étaient en garnison offrant ainsi à la population 
un spectacle gratuit. Cette pratique a fait école tout au 
long du XIXème puis au XXème siècle. Le XXIème 
commençant serait–il, sur ce point si différent des 
précédents ? 
 
Nous adressons nos plus vifs remerciements à Monsieur 
Jean-Etienne MARTINEAU qui nous a si généreusement 
autorisé à publier son texte. 
 
 

Les dons 
 
Une très belle affiche, comme nous en avions dans les 
écoles dans les années 1950/1960, représentant les 
pompiers nous a été apportée par André. 
 

 
 

De nouveaux écussons que nous présenterons dans la 
rubrique des bases de données, des galons, des 
pucelles, une nouvelle miniature : une traction 11 cv 
Citroën de la commune d’AZE, échelle 1/43ème. 
 

 
 
D’autres documents nous ont été apportés par 
Dominique BOUCHUT.  
 
André nous a confié de nouveaux calendriers du CPI de 
FONTVANNES6. 
 

 
6 Voir rubrique « Nos bases de données ». 

A l’issue de la conférence sur le feu de 1985, Madame 
MORISOT de TROYES nous a confié un dossier de presse, 
de l’époque, pour nos archives.  
 
Olivier AÏTA nous a remis deux lances feux de forêt. 

    
 
Jack GODON nous a apporté des photos de véhicules de 
TROYES, complétant utilement notre base de données7 
ainsi que des diapositives et des documents que nous 
allons exploiter très rapidement. 
 

 
 
David RIPPLER nous a apporté, outre la pucelle de 
ROMILLY, cette cassette du 97ème Congrès qui s’était 
déroulé à ROMILLY. 
 

 
Un grand merci à tous ces donateurs ! 
 
Jean-Pierre a complété notre documentation avec un 
flyer, datant du 1er février 1938, vantant les mérites des 
torches CASIMIR : 

 

 

7 Voir rubrique « Nos bases de données ». 
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Pour la vie de notre lettre 
 
Profitant de son voyage aux Etats Unis, Hervé HARI nous 
a fait parvenir quelques photos superbes : 
 

Il est retourné à la caserne n° 31 du district 3 du comté 
de Montgomery. 
Le camion échelle neuf est leur récente dotation. Il 
s'agit d'un Spartan Gladiator de 30 tonnes, équipé 
d'une échelle de 36 mètres. Devant cet engin, il leur 
remet notre lettre d'information n° 39 où il avait 
mentionné sa collecte d'insignes, ainsi qu'un écusson 
des pompiers du département de l'Aube. 
 

 
 

Le bateau pompe et de secours nautique est à la 
caserne n° 94 du district 1, sur le lac de Conroe, toujours 
dans le même comté. Il mesure 10 m et dispose d’une 
pompe de 4 700 l/mn. 
 

 
 

Retour dans une autre caserne visitée l’an passé. 
Remise de notre lettre d’information ainsi que du 
blason de l’Aube. 
 

 

 
8 Source : Guy NIESER. 

 

Enfin, une photographie d'un engin exposé dans une 
caserne visitée par lui :  
 

 
Il s’agit d’un engin très classique ALF (American 
LaFrance) type "pumper", probablement un "série 
200"8. Ce véhicule restauré à neuf date de 1929. 
 

Cette société était une des plus grande aux USA, 
spécialisée dans la fourniture de matériel de lutte 
contre l'incendie. 
Créée en 1873 en tant que LaFrance Manufacturing 
Company, puis devenue en 1903 American LaFrance, 
elle a construit des milliers de camions de pompier.  
 

En 1995, l'entreprise a été achetée par Freightliner LLC, 
filiale de Daimler AG. Freightliner a continué à utiliser 
les plaques et désignations d'origine American 
LaFrance. 
 

Le 17 janvier 2014, la société a annoncé qu'elle cessait 
ses activités9. 
 

Nous rêvons tous d’arriver à un tel niveau de 
conservation et d’intérêt pour le matériel ancien. 
 
 

Nos bases de données 
 

 Les véhicules : 
Notre base est enrichie par le dons de 6 photos, format 
25cm x 40cm, représentants des véhicules du Centre de 
TROYES : 
 

  

Dodge AXA – série WC 51 
ou 52 Equipé par 
MERCERON 

FPGP LAFFLY 
(aujourd’hui conservé 
par les Gardes Remises 
en Champagne) 

9 Sources Wikipédia. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Freightliner_LLC
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VSAB sur SAVIEM SG2 Premier Secours 

HOTCHKISS Equipement 
GUINARD 

  
Fourgon pour feux 
d’hydrocarbures sur 
Citroën 

Fourgon mixte sur Berliet 
GLA armé par 11 
hommes 

 
Merci à Jack GODON !   
 
Jean-Michel LANGLAIS nous a apporté, entre autres, des 
affiches publicitaires, un dessin et une planche de 
personnages à découper. 
 

  
Merci Jean-Michel ! 

 
 Les écussons : 
Ce sont les écussons du centre de secours de ROMILLY, 
de celui de VILLENAUXE LA GRANDE et celui de la 
PROTECTION CIVILE DE L’AUBE qui ont rejoint notre 
collection. 
 

  
 
Une seconde série d’écussons provient des CPI de 
COURTERON, de JAVERNANT et du CIS de RAMERUPT. 
 

   
 
 Les pucelles : 
Nous avons reçu également la pucelle de SAINT-DENIS 
de la REUNION, de ROMILLY et de St JULIEN LES VILLAS : 
 

   
 

 

 Les calendriers : 
Ce sont les calendriers de FONTVANNES de 1994, 1995 
et 2000 qui ont rejoint notre collection, ainsi que le 
calendrier 2025 de GYE S/SEINE – NEUVILLE S/SEINE. 
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TROYES : 40 ans après l’incendie du siècle entre glace et flammes 
 

Conférence du vendredi 24 janvier 2025 au Centre des Congrès 

Le rendez-vous était donné pour le vendredi 24 janvier 
2025 à 19h, au centre de Congrès de Troyes. Avec plus 
de 600 spectateurs, la conférence qui s’y est tenue à 
l’occasion des 40 ans de l’incendie de 1985 à Troyes fut 
une véritable réussite ! 
 

En amont de la conférence, une exposition de 
photographies de l’incendie (gentiment prêtées par 
Jean-Michel Langlais, que nous tenons de nouveau à 
remercier !), était mise à la disposition du public : 
charpentes percées, sapeurs-pompiers en action et 
façades gelées, voilà bien les vues immortalisées de cet 
incendie du 9 janvier 1985.  
 

 
 

Dans la salle, une fois les lumières éteintes, c’est un 
départ de feu nocturne qui est recréé : les secours 
arrivent et six anciens sapeurs-pompiers de la 
Commission Histoire, assistés de Francis PAUVRE10 se 
prêtent au jeu d’une reconstitution d’attaque. 
 

 
 

10 Du CS BOULLY présent le 9 janvier 1985. 

Puis, le Colonel Maxime Koch ouvre la conférence et 
invite les intervenants à prendre place sur scène : 
Salomé LANEZ, historienne, le Lieutenant Jean-Pierre 
PINASSEAU, animateur de la Commission Histoire et le 
Commandant Nicolas RUINET, chef du service 
Prévention et Prévision du SDIS de l’Aube. 
L’introduction rassemble une présentation du Secteur 
Sauvegardé, du froid glacial de janvier 1985, de 
l’organisation des sapeurs-pompiers en 1985 et des 
engins et matériels de secours.  
 

 
 

Puis, le public s’est vu narrer le récit chronologique et 
minuté de cet incendie, depuis le premier message 
d’alerte jusqu’aux deux jours de surveillance qui 
s’ensuivent. L’action des sapeurs-pompiers est au cœur 
du propos : leurs trajets pour arriver sur les lieux, la 
mise en place de la marche générale des opérations, 
l’adaptation de leur tactique opérationnelle, mise à mal 
par une température de -25°C.  
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Après avoir tiré le bilan humain, matériel et mémoriel 
de cet incendie, vient le temps de se poser la question 
de la protection du Bouchon de Champagne 
aujourd’hui, avec un accent porté sur la prévention.  
 

 
 

La conférence est clôturée par les interventions des 
autorités ainsi qu’une mise à l’honneur des sapeurs-
pompiers présents dans la salle et qui étaient 
intervenus en 1985, sous des applaudissements très 
marqués.  
 

 
 

Pour couronner le tout, ce sont plus de 900 euros 
récoltés au profit de l’Œuvre des Pupilles ! La 
Commission Histoire est fière d’avoir pu participer à cet 

événement, organisé pour conserver le souvenir de 
l’action de ces sapeurs-pompiers le 9 janvier 1985. 
 

Pour ceux qui auraient manqué la conférence, soyez 
sans crainte ! Elle est disponible en replay sur la page 
Facebook du SDIS de l’Aube.  
 

Sinon, nous vous donnons rendez-vous le 28 juin 
prochain : la conférence sera de nouveau tenue à 
l’occasion du Congrès des Sapeurs-Pompiers de l’Aube.  
 
 
 

Ont contribué à la rédaction de ce numéro : 
 

Isabel DEBAIR, Salomé LANEZ,  
Jean-Pierre PINASSEAU. 

 
Photos pages 1 à 12, sauf précision dans le texte : 
Nadège HABRANT11, Jean-Marie MICHEL, JPP. 
 
 
Vous pouvez retrouver des points clés de la vie de notre 
Commission sur la page 

 

 
 

https://www.facebook.com/Commission-histoire-
des-sapeurs-pompiers-de-lAube 

 
 

Pour nous écrire : 
memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com 

La Commission Histoire est l’une des commissions de l’Union 
Départementale des Sapeurs-Pompiers de l’Aube. 

 
 

 

 
11 Cheffe du service communication du SDIS10. 
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